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La politique des phnclpes 
On nous demande quelle sera la con-

duite de runion Valddtaine dans la prochaf-
ne campagne pour les élections réflonales. Ce-
ci, naturellement, dépendra beaucoup du sys-
tème électoral qui sera adopté et dont le 
choix ne dépend pas entièrement de nous mais 
aussì du gouvernement centrai. Une cbose 
cependant est certame, c'est que l'Union Val­
ddtaine resterà fldèle à ses principes. Elle 
luttera pour que les administrateurs de la 
Vallèe soient encore des Vaiddtains et des 
óons. 

C'est ce qu'elle a fait aux dernières élec-
tions régionales. C'est gràce à elle si tous les 
membres du Conseil actuel sont vaiddtains. 
Les partìs ont dù tenir compte de la propa-' 
gande qu'elle avalt faite en faveur des élé-
ments valdótains; ils devaient nécessairement 
présenter des candidats valdótains s'ils vou-
laient qu'ils fussent élus. 

Et c'est parce que les membres du Conseil 
sont valdótains, c'est pour cette raison qu'il 
y a eu au sein de celuì-ci, malgré i'apparie-
nance de ces membres à diflTérents partis, une 
coUaboration réelle qui a porte des fruits 
excellents au point de vue de l'adminlstra-
tion de notre cres publica» valddtaine. CecI 
d'abord parce que « les Valdótains de la 
Vallèe d'Aoste», pour de multiples et bien 
compréhensibles raisons, sont plus i mème 
de comprendre et de résoudre les problèmes 
de leur Région que non pas les «valdótainsa 
de Catanzaro ou de Lonigo. Ensuite parce 
que, dans un Conseil compose de gens de 
chez nous, le sentiment valdótain atténue l'es­
prit de parti et. permet ainsi une coUabora­
tion qui ne pourrait pas exister autrement. 
Et l'esprit sectaire perd encore beaucoup plus 
de sa virulence sì entro les repirésentants des 
difFérents courants il y a un groupe de conseil­
lers unìonistes, c'est-à-dire de valdótains qui 
se sentent àvant tout valdótains, qui voient 
avant tout les problèmes de la Vallèe d'Aos­
te et le rappellent aux autres toutes les fois 
que ceux-ci l'oublient. Et un homme de parti 
n'est que trop porte à l'oublier. 
; Qu'arriverait-il par consèquent si l'Union 
Valddtaine devait disparaltre de la scène po­
litique? Il est tacile de le prèvoir. Les par­
tis commenceraient par negliger de choisir 
leurs candidats parmi les valdótains. Il ne 
tarderait pas à y avoir un grand nombre 
de non-valdótains au Conseil de la Vallèe. 
Ces gens ne pourraient Jamais comprendre 
certains de nos problèmes, car pour com­
prendre il faut d'abord sentir, et pour sen­
tir ces choses de chez nous il faut étre de 
chez nous. 

Sentiraient-ils comme nous le besoin de dè-
fendre notre langue maternelle? — Elle n'est 
pas leur langue maternelle! — Compren-
draient-ils la mentalité de notre petit pro-
priétaire paysan, qui est la mentalité du val­
dótain en general? le problème social val­
dótain? le problème de la montagne? — Com-
ment le pourraient-lls? Ils viennent pour la 
plupart de régions od la situation-v sociale 
est tout à fait difTérente, des villes ou bien 
de pays où il existe la grande proprièté ter-
rienne, non la petite. Beaucoup, qui viennent 
de très loin, diffèrent mème sensiblement de 
nous par le tempérament et les moeurs. 

En particulier, èprouveraient-ils le besoin de 
dèfendre l'Autonomie? Quel est celui d'entre 

eux qui l'a Jamais fait? Quel est celui qui 
s'est uni aux valdótains pour la revendiquer? 
Ceux qui l'ont combattue et la ccHUbattent 
encore sont au contraire nombreax. Ils ne fe-
raient Jamais de grands efforts pour la dè­
fendre, soyons^n certains! 

La fin de l'Union Valdótaine seralt la fin 
de l'Autonomie. 

Mais heureusement pour celle-cl et pour les 
valdótains, l'Union n'est pas près de dispa­
raltre de la scène. Les adversalres qui l'es-
pèrent appartiennent i la catégorie de ces 
gens qui prennent l̂eurs espérances pour des 
réalités. Il n'y a guère plus de slx mois, aux 
èlections communales, l'Union Valdótaine a 
battu tous les partis par le nombre des com-
munes où elle a remporté la victoire et par 
le nombre des candidats unionistes qui ont 
été élus dans tonte la Vallèe. Que ces adver­
salres ne l'oublient pas. Et que les valdótains 
non plus ne l'oublient pas, en particulier 
certains qui militent dans les partis et qui ne 
sont que trop enclins i taire des concessions 
aux antiautonomistes et aux antivaldótains 
de leur parti. 

Est-ce en sr montrant désespérément fai-
bles qu'ils espèrent rester aux postes de di­
rection? Est-ce en reniant pratiquemeat notre 
langue maternelle? Est-ce eo se déslntéressant 
de l'Autonomie et du règlonalisme, cómme le 
veulent les antirégibnalistes de leur parti? 
Quelle erreurl En agissant ainsi lls travall-
lent an raecès da courant antivaldótain de 
leur parti. Et le Jour où celuKl aura le des-
sus, les vaiddtains en question seront désar-
connès. Et quand ceux-cl seront par terre, 
leur parti perdra la plupart des votes des 
électeurs valdótains. Il les perdra mdme a-
vant: i peine les valdótains se seront aper-
cus que leurs représentants commencent A 
renier pratiquemeat des postulats fondamen-
taux comme l'usage de notre langue mater­
nelle et la défense de notre AntoDomie. 

Quant à l'Union Valdótaine, elle ne pour-
ra Jamais suivre ces opportunistes sur le che-
min qu'ils ont l'air de vouloir prendre. Com­
me nous l'avons dit au dèbut de cet arit­
ele, elle resterà fldèle à ses principes. « La 
politfque des principes est la meillenre des 
politiquesa. 

m * 0 

A SIQNAYES 

line /ai ferie mode le 
Dimanche 23 novembre dernier, a eu lieu 

l'inauguration de, la nouvelle laiterie sociale 
de Signayes, en la présence d'une foule nom-
breuse et de plusìeurs autorités, parmi les-
guelles MM. les Assesseurs régionaux Arba-
ney, Bionaz, Defleyes et Fosson, M. le Syn-
dic d'Aoste, M. le Conseiller régional Cuaz et 
M. ring. Piccot, Directeur de l'Ecole d'agri-
culture. Etaient aussì présents MM. les géo-
mètres Chamonin et Martinet, entrepreneurs, 
ainsi que le représentant de la maison de 
Lodi qui a fourni l'outillàge. 

La nouvelle constructìon se trouve sur la 
route du Grand-St-Bernard, à peu près à une 
égale distance des difFérents villages de Si­
gnayes. Elle remplace les deux vleilles laite-
ries d'Ossan et de Grand-Signayes. Les cam-
paĝ :3rds Q>ji desce«?dent des communes de 
la Vallèe du Gr̂ nd ou de celles Su Valpel-
line ont déjà eu l'occasion d'admirer ce co-
quet bàtiment au fronton duguel on peut lire 
cette inscriptipn, tracée dans la langue de nos 
pères: «Laivcrie de Signayes». * 

A!près la Messe, célébrée par M. l'abbé 
Gres dans la pìttoresque chapelle de l'en-
droìt et complétée par un excellent sermon 
de M. le chanoìne. Bréan, une foule nombreu-
se se réunit devant la laiterie pour assister 
à la cérémonìe d'ìnauguratìon. M. Oscar Bus, 
entouré des autres membres du comité pro-
moteur ( M e s s ì e u r s Bus Joachim, Sage 
Calixte, Vetticoz J o a c h i m et V e t t i c o z 
J u l e s ) , prononga une eloquente a 1 -
locutìon que nous reproduisons ci-après. Puis 
ce fut le tour de M. le géom. Arbaney, As-
sesseui* à l'Agriculture, qui felicita vivement 
les paysans de Signayes de leur union. Cette 
laiterie, ajouta-t-il, est le fruif de l'union et 
la démonstratìon de ce que celle-ci permet 
de réaliser. Le jour où les vaiddtains com-
prendront la nécessité de s'unir, la Vallèe 
d'Aoste fera un grand progrès. Nous som-

mes trop jaloux les uns des autres, ajouta 
encore M. Arbaney, trop méfiants envers nos 
propres concitoyens, trop peu envers les é-
trangers. Pour doimer è ceux-ci toute notre 
cnnfiance, nous ne leur demandons le plus 
souvent que de bi«i savoir parler. Cest a-
vant tout parmi nous et entre nous que doit 
régner la confiance. Il termina en expri-
mant l'espoir que la laiterie de Signayes ser­
ve de modale aux nouvelles laiteries de la 
Vallèe. t 

M. Arbaney coupé ensuite le ruban rouge 
et noir qui barrait symboliquement l'entrée 
de la laiterie. La foule envahit les locaux, 
entoure M. le chanoine Durand, enfant de 
Signayes, qui bénit la maison et les ustensi-
les. Puis on admire l'installation modèrne et 
ralionnelle: les deux chsudières ftxes, avec 
>car foyer mobile souterrain, se déplacant 
de rune è l'autre au moyen d'une simple 
mani velie; l'écrémeuse aUmentée par une 
pompe électrique qui aspire directement le 
petit-lait à méme de la chaudière; les presse-
fontines en metal, extrémement simples et 
pratiques; la balance avec son cadran à 
fièche; la baratte mue par un moteur élec­
trique; l'immense cave-magasin; enfin la cham­
bre d'écrémage où le lait sera verse non plus 
dans des chaudlères mais dans des récipients 
rectangulaires posés sur des tréteaux; ces réci­
pients sont munis dans leur partle ìnférieure 
d*une ouverture que l'on débouche quand la 
crème est montée è la surface; le lait s'é-
coule alors lentement et la crème reste dans 
le récìpient. Sì tout cet outillage moderne 
òte à nos laiteries beaucoup de leur agreste 
poesie, l'hygiène par contre y gagne, de mè­
me que le travail rationn l̂ et rentable du 
lait. 

(Suite page 3) 

ÈLECTIONS à VALSAVARENCHE 

Victoire 
des candidats 
de rUnion 

Après les èlections communales de Saint-
Oyen et de Rhémes St-Georges, qui s'etaient 
déroulées le 5 octobre et avaient vu la vic­
toire de l'Union Valddtaine, il ne restali plus 
qu'une seule commune, Valsavaranche, où les 
éiections devaient encore avoir Ile». 

Les éiections de Valsavaranche ont été fai-
tes le 7 novembre, et là aussi l'Union Val­
dótaine a gagné la bataille. Les 12 candidats 
de la «Liste Valddtaine» sont entrés au Con­
seil communal du premier au dernier. 

A présent que les éiections ont eu lieu dans 
toutes les communes de la yallée, ncus pou'̂  
vons faire une comi>araison entre le nombre 
des conseillers communaux qui s'etaient j?ré-
sentés dans nos listes de l'Union Valddtaine 
et ceux des autres listes. 

Conseillers des listes offlcielles de l'Union 
Valddtaine («Liste Valddtaine»): 313; 

Conseillers des listes petronnées par l'U­
nion Valddtaine: 186; 

(^onseillers des listes U.V.-D.C. 89; 
Conseillers des listes locales indépendantes: 

238; 
Conseillers des listes social-communistes: 203; 
Conseillers '̂ des listes démochrétiennes: 150. 
Nous constatons d'abord que l'Union Valdd­

taine, rien qu'avec les conseillers de ses listes 
offlcielles, a battu chaque parti séparément 
ainsi que tous les ìndépendants. Si nous ajou-
tons aux c o n s e i l l e r s des listes offlciel­
les les conseillers des listes patronnées et ceux 
des listes U.V.-D.C, nous constatons qu'elle 
a battu de plusieurs longueurs tous les partis 
nriis ensemble (528 contre 386). Si nous ajou-
tons enftn aux conseillers des listes de parti 
ceux des listes locales indépendantes, nous 
obtehons ce résultat: l'Union Valddtaine seu­
le: 528 conseillers; tous les autres ensemble: 
620. 

Ce parallèle nous pouvons l'établir aussi 
pour les communes. Avec ses listes offlciel­
les l'Union a gagné dans 25 communes; les 
Ìndépendants dans 13; les social-communistes 
dans 12; les démochrétiens dans 10. Si nous 
ajoutons aux listes offlcielles celles petron­
nées et celles U.V.-D.C., l'Union a gagné 
dans 39 communes sur 74, c'est-à-dire dans la 
majorité des communes; les ìndépendants ilans 
13; les démochrétiens dans 13; les social-com­
munistes dans 12. 

L'éloquence de ces chiSres se passe de tout 
commentaire. 

Valdótains 1 
Unionistes! 

Renouvelez votre abonnement à 
" l'Union Valdfttaine „ - le jour­
nal du Pays. 

! 
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Un pays est d'autant plus démocratiaue que 
le nombre des maiistrats élus est grand. Dans 
les Etats à forme federative, tels que la 
Suisse et l'Amérique, la démocratie a une 
base constitutionnelle beaucoup plus marquée, 
car le peuple y est appelé à élire, sur le 
pian cenerai, les représentants des chambres 
et du pouvoir centrai, et sur le pian particn-
lier les représentants des cantons, les Juges 
et les nwrésentants du gouvernement règio-
nai. 

Dans.un pays comme le nOtre la dém<H 
cratie a une base l>eaiìcoup plus restreinte, 
car elle ne peut rien sur le pian régionaL 
La vie politique. économique et sociale en est 
ankylosée. 

Seulement dans les quatre régions autono-
mes la démocratie est, dans un certain sens, 

botale (à la suisse et i l'américaine), car dans 
ces pays le peuple est appelé à élire aussi ses 
représentants régionaux. 

Ainsi nous, vald6tains, nous envoyons nos 
parlementaires i Rome pour défendre nos 
intérèts au centre, mais nous ne recevons 
pas du pouvoir centrai un préfet qui en exer-
ce aveuglément la volente. 

Notre Conseil régional a sa parole à dire 
en fait de politique regionale, nos représen­
tants ont leur parole à dire lorsqn'il s'agit 
de l'intérét politique, social, culturel du payi. 

Cela entralne le fait que les hommes politi-
ques vald6tains, soit au centre soit chez eux, 
doivent représenter leur pays avant tout, ians 
suivre aveuglément les grands crédos de la 
politique ofncielle, qui, du reste, est toujours 
trop abstrsdte. Les hommes politiqùes valdO-
tàins doivent avoir irne épine dorsale très 
solide, éviter le contormisme rootinier de 
tout ce qui est olBciel, avoir le souci perma-
nent de défendre la Région, dtre en perma-
nent éveil, car la doctrine generale peut di 
tout moment nous présenter des pièges. 

-A tout moment les valddtains peuvent cn'é-
tre pas d'accord», désavouer ou discuter telle 
disposition, tei décret, telle proposition qui 
les concerne. 

On est tellement peu habitué ji n'étre pas 
' d'accord, i discuter, à taire valoir ses tai-

sons, qu'on a souvent Jugé notre attitude 
còmme révoiutionnaire, tandis qu'elle est tout 
simplement démocratique. Un cpnflit entre 
Canton et Confédération est tout à fait na-
turel en Suisse; pourquoi ne le serait-il pas 
chez nous, entre la Vallèe d'Aoste et le 
Gouvernement? Cela ne devrait scandaliser 
ni épouvanter personne. 

Et pourtant, quand ces conflits se présen-
tent on sent qu'une vague de conformisme 
saisirait soiivent les esprits si la fiamme val-
dótaine ne les alimentait pas. On a vu bien 
soiivent que nos problèmes séraient tombés 
sur le pian de la politique generale (c(m-
formisme gouvernemental ' d'un cOté, opposi-
tion pour l'opposition de l'autre) si le souci 
du pays n'avait pas prime, si notre force de 
l'Union Vaiddtalne n'avait trouvé le chemin 
Juste de la dignité, le chemin de la discus-
sion de nos problèmes sur le juste pian de 
la défense de nos intérèts et de notre Sta-
fut. 

En Vallèe d'Aoste il faut rester fidèlés au 
pays, il faut rester toujours les mèmes. L'U­
nion Vaiddtalne reste toujours la mème.' 

Il y a aujourd'hui une politique démocra­
tique offlcielle que nou$ respectons — car les 
minorités ne peuvent vlvre et se défendre 
qu'en démocratie —, il y a un gouvernement 
dont nous respectons les hommes, mais dont 
nous avons maintes fois discutè l'attitude vis 
à vis de nos problèmes, vis à vis de no*tt 
Statut que la bureaucratie malèvole voudrait 
toujours ignorer ou rèfuter. Nous ne isavons 
pas. quel serait notre sort si la politique of-
ficielle était une autre; nous savons très bien 
que la dictature nous persècuterait k tond. 

Nous défendons nos principes et notre Sta­
tut en hommes libres. Nous les défendrons 
en restanti toujours fidèles à la Vallèe d'Aos­
te, si la politique offlcielle devait changer; 
nous nous battrions farouchement si la dé­
mocratie devait sombrer.' 

Dans la dernière rèunion des Présidents 
de section cette fldélitè valdótaine JalUlssait 
du coeur et de l'esprit de tous, dans cette 
rèunion où il n'y avait que des valddtains 
qui n'avaient qu'i rendre compie di leur pays 
et i leur conscience. 

Comme après la libération, les valddtains 
demandent de gouverner leur pays dans leur 

intèrèt. Ils ne permettront pas que dans le 
prochaln Conseil régional Se faufilent des 
serpents qui ont toujours clam.è contre notre 
autonomie et notre liberté et qui, une foIs 
installès au Conseil, reprendraient leur sabo-
tage. 

Nous sommes toujours les mèmes, fermes et 
dignes. Nous n'acceptons pas de compromis 
trompeurs ni de fausses prmnesses. Nous ne 
mettrons pas de l'eau dans notre vln. 

Nous ne deviendrons pas des hybrides. Hy-
brides seront ceux qui seront devenus con-
formistes envers un>̂  aiHnel qui ne sera pas 
celui du pays, qui aurmit, par craìnte ou 
par lochete, òubliè que les valddtains dui-
rent avoir une forte èpi^e dorsale, car en 
Vallèe d'Aoste la démocratie a une base beau­
coup plus vaste, beaucoup plus réelle qu'à 
Turin ou à Naples. 

Les valddtains sauront Juger ceux qui au-
ront prèchè l'union en public et travaillè 
pour ia discorde dans les coulisses ou dans 
les «direttivi». Ils sauront Juger ceux qui 
n'ont pas su maintenir leur dignité. 

La démocratie ne peut tolérer un parti uni-
que; son principe est la différence des opi-
nions; elle engendré une majorlté qui gou-
veme et une mlnorité qui contrdle. 

Noui ne louhaitons pas de parti unique, 
mais on ne pourrait pas admettre que les 
courants politiques deviennent des platefor-
mes polir nous envoyer des adversaires ou 
des malhonnètes, que dans certains mllleux 
on minimise nos problèmes, on lasse passer 
en seconde ligne nos intérèts. 

Nous avons vu d'excellents valddtains ser­
vir le pays sans ètre des militants de notre 
mouvement. Leur épine dorsale n'a pas Hé-
chi, le sentiment du pays n'est pas passe au 
deuxième rang cliez eux. Que les courants 
politiques songent à eux pour les prochsdnes 
élections, non pas aux adversaires de la Val­
lèe d'Aoste. 

Si un profond esprit vaiddtain animerà le 
prochain Conseil régional, il sera possibie, 
comme par le passe, de gouverner la Vallèe 
d'Aoste pour son progrès, dans la vèritable 
démocratie. 
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AVERtlSSEMENT 
Le soussigné déclare qu'il ne reconnaìtra 

aucune dette ni acte contractés ou à contrac-
ter par son fils PRAMOTTON SERGE. 

Donnas, 21 novembre 1952. 

PRAMOTTON JEAN 

AVI8 COMMERCIAUX 

FOIN A VENDRE A VILLENEUVE (Champ-
long) pour 12 vaches. Bien à louer 8 vaches, 
prés, champs, vignes, facilité d'arrosage. S'a-
dresser à Bols Sylvestre - Villeneuve. 

A LOUER la ferme de M. Josepli Réal feu 
Emmanuel de l'investiture de 8 vaches, sì-
tuée à Etroubles (village Cerisey). Pour in-
formations s'adresser à M. Munier Henri (E-
troubles). 

Rèunion des Présidents 
Dimanche 30 novembre, a eu lieu à Aoste, 

au siège du Syndicat Autonome Vaiddtain, 
une rèunion de nos Présidents de section. 
Presque toutes les communes de la Vallèe 
étaient représentéea, de La Thuile à Pont-
St-Martin et à la plupart des communes de 
la vallèe du Lys. Etaient présents aussi plu-
sieurs syndics, conseillers communaux et mem-
bres des comités de direction de nos sections. 

M. le Président Caveri prit le premier la 
parole pour tracer un tableau de la situation 
politique valdótaine. En ce qui concerne la 
défense de l'Autonomie et l'union des val­
ddtains, il insista sur la nécessitè d'éviter 
des jugements précipités et absolus. En parti-
culier, les valddtains sont moins divisés par 
les partis qu'il ne parait au premier abord. 
Il rappela la lutte de vingt années qui a, pré-
paré l'Autonomie. Il n'y a jamais eu alors 
la moindre division de parti parmi les val­
ddtains qui défendaient les droits de la Val­
lèe d'Aoste. Quant à aujourd'hui, nous avons 
eu un exemple de cette union chez les mem-
bres du Conseil de la Vallèe, qui n'ont ja­
mais cesse d'aller d'accord sur les points es-
sentiels du programme administratif. Récem-
ment encore, cette union s'est manifestée 
clairement à l'occasion de la loi sur les mé-
decins communaux. L'Union Validdtaine a pris 
à cet égard une position nette et intransigean-
te qui a décide les plus hèsltants. Ce n'est 
qu'à la suite de cette démonstration d'union 
que nous avons obtenu gain de cause. 

M. le Président rappelle encore d'autres 
exemples de l'efflcacité et de la nécessitè de 
l'union. Mais d'autre part, ajoute-t-il, il ne 
faut pas se cacher qu'au .«lein des partis l'on 
tend de plus en plus à relèguer au second 
rang les problèmes vitaux de la Vallèe et à 
désunir les valddtains. De sorte que l'exis-
tence de l'Union/ Valddtainé n'a jamais été 
aussi nécessaire qu'en ce moment. 

M. le Président Caveri aborde ensuite la 
question des prochainés élections régionales. 
Il examine, du point de vue vaiddtain, les 
avantages et les inconvénients des trois sys-
tèmes électoraux qui pourraient ètre adoptès: 
le majoritaire, le proportionnel pur et le prò-
portionnel avec apparentement. 

Plusieurs personnes prennent la parole sur 
le méme sujet, en particulier M. l'Assesseur 
régional Deiffeyes, MM. les Conseillers règio-
naux Mathamel, Perron et Cheillon, M. Vin­
cent Trèves, syndic de La Madeleine, quel-
ques présidents de section, M. Ravet, du Syn­
dicat Autonome Vaiddtain. M. le géom. Vuil-
lermoz, membre du Comité de direction du 
Syndicat Vaiddtain, se déclare en faveur du 
système proportiocnel pur. 

On examine ensuite l'organisation du mou­
vement. M. l'avt. Caveri et M. le prof. Def-
feyes relatent les visites qu'ils ont faites der-
nièrement à plusieurs de nos sections. M. 
Vuillermoz insiste sur le rdle particulier que 
doit jouer la Section d'Aoste dans le recrute-
ment et la formation des propagandistes. 

M. l'Assesseur régional Fosson parie ensui­
te du Syndicat Autonome Vaiddtain. Il fait 
remarquer en particulier que quand un vai­
ddtain s'est adressè à l'Union Vaiddtalne pour 
avoir du travail, on ne lui a jamais. demandè 

•HILYOISPEIISAIRE (CkStiilM) 
ouvert ausil aux Inseriti à Sa Motuallté 
M a l a d i e s des yeux - Viiites et opera-

2"** et 4*** vendredl du a i o » de tions : 
17 à 19 heures. 

M a l a d l e * de roreille, nez et fforge -
" i, adénoi(' 

;•• lundi du 1 " 
à 17 heures. 

Opèrations des amygdales, 
e t c : 1" et 3** lundi du i 

des 
naois, de 15 

A p p a r e l l s a c o u s t i q u e a contre la sur-
dite - essai sans engagement d'achat. 

M a l a d i e a de la peau et vénériennes -
1** et 3"** mercredi du mois .de 17 è 
19 heures. 

M a l a d l e s des dents: Lundi matin et 
tous les dimanches. 

Àéroaolthérapie - Maroonithéraple 
Rayona X - Rayona ultravloleta 

Varlces - HémorroYdes 
,8ana opération 
Mercredi, dimanche 

Polydispensalre - CbAtlUon 
( i partir da l.er février} 

s'il était ìnscrit ou s'il avait l'intention de 
s'inserire à celle-ci. Il était vaiddtain, il a-
vait besoin de travailler, cela suiilsait. Les 
organisations syndicales de parti sdnt beau­
coup moins désintéressées. De là aussi la né­
cessitè d'un Syndicat Autonome Vaiddtain. 
Cette nécessitè les ouvriers valddtains l'ont 
bien sentie. C'est par ces ouvriers mèmes, 
c'est par la «base» que ce Syndicat, a été 
créé simntanément. M. Fosson rappelle ce 
que notre Section des Travailleurs Valdd­
tains a fait pour conserver dans notre Val­
lèe cette unite syndicale qui a été brisée par-
tout ailleurs. Mais ces tentatives ont été vai-
nes, étant donne la mauvaise volonté des syn-
dicats de parti. 

La rèunion de dimanche 30 novembre nous 
a donne de Ib situation politique vaiddtalne 
une idée claire qui sera très utile pour éta-
blir le pian de notre future bataille électo-
rale. 

Brissogne 
Notre section . s'est reconstituée le 23 no­

vembre à l'occasion de l'assemblée plénière. 
Un comité provisoire, que prèside • M. Ma-

thiou, est chargé de recevoir les Inscriptions, 
qui dépassent dèjà le nombre de 60, et d'or-
ganiser les élections du Comité de direction. 
M. l'Assesseur Deffeyes a participé à cette 
rèunion. 

• • • 

Champdepraz 
Le Comité de Direction et les membres de 

la Section se sont rèunis le 9 novembre pour 
pî èparer la campagne des inscriptions et du 
renouvellement des abonnements au journal. 

Ons lotre practaii unirò 
Î aute d'espace nous devons renvoyer è no­

tre prochain numero un article sur une rèu­
nion d'unionìstes qui s'est tenue à Chavod 
(Chàtillon) le 7 décembre. 

COMMUNE DE VALPELLINE 
' »saty 

Avis d'enchère 
pour vente de plantes 

Le jour vingt du mois de décembre pro­
chain, à trois heures de l'après-midi, dans la 
salle Consulaire de Valpelline, par devant le 
Syndic soussignè òu de son reprèsentant le­
gai, se tiendra une enchère publique pour la 
vente de N. 182 sapins, 48 mélèzes et 6 pins, 
à couper dans le bois communal le long du 
torrent l'Arpisson. 

L'enchère aura lieu au moyen des bulletins 
secrets suivant la procedure de l'art. 73 lett. 
C) du R. D. 23-5-1924, N. 827, et sera ad-
judicataire le meilleur offrant sur le prix 
base de L. 1.057.390. 

L'enchère est unique et l'adjudication se fe­
ra méme s'il n'y aura qu'une seule offre, pour-
vu qu'elle soit en au^mentatlon du prix base. 

'Il est requis de présenter au moment de 
l'enchère le certiflcat d'idonélté délivrè ;ar 
l'autorité forestière d'origine et un dépdt de 
L. 105.739. 

Le Cahier des charges et con<3itions est 
visible à la secrétairerie communale, dans les 
heures de service. 

Valpelline, 28 novetàbre 1932. 
LE SECRETAIRE LE SYNDIC 
(Allasinaz Paul) (Cheillon Albin) , 

Commune de Courmayeur 
Location di plturages communaux 

Les offres pour la location des pàturages 
communaux de Zeitoula-Rever, du Leucher-
Zase-Trosséblanc-Comba de Chècruit devront 
ètre prèsentèes aU plus tard le 23 décembre 
prochain. 

Courmayeur, !e 24 novembre 1952. 
LE SYNDIC 
(E, Glarey) 
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UNE LAITERIE MODÈLE 

Un groupe de sociétaires et d'aatorités devant 
la noaoelle laìlerie' de Signages. On reninrqtie^ 
de droile à gauche : MM. les Assesseurs règio 
naux Fosson, De/ffges et Bionnz, M. le Sgndic 
d*Aoste et M. l'ing. Piccot, directear de l'Ecole 
d'agriculture ^Photo Bérard). 

(Suite de la 1'̂  page) 
A l'étage au-dessus se trouve la salle de 

réunion des sociétaires et le logement du 
«fruitler». Ce logement est des plus confor-
tables, avec eau courante, lavabo etc...; on 
parie aussi d'y installer une baignoire. Le 
« fruitier » est M. Savoye Anselme, de Bosses. 

Après la visite aux locaux, une soixantai-
ne de convives se réunirent au café Bus pour 
le dìner, qui fut excellent et assaisonné com-
me toujours de la plus franche gaìté. 

Au dessert, M. l'ing. Piccot, Directeur de 
l'Ecole d'Agriculture, prit la parole pour fé-
liciter les Signayens et l'Administration regio­
nale de la création de cette laiterie moderne, 
n exprima l'espoir qu'elle sprye de modèle 
à toutes les laiteries de la Vallèe. Il insis­
ta en particulier sur les bienfaits et la né-
cessité de l'union. Cest gràce à celle-ci que 
cette belle laiterie a pu étre construite. Nous 
ne sommes plus au temps où chaque jmysan 
se suffisait à lui-méme. Si les producteurs de 
fontine ne songent pas à s'organiser et à 
perfectionner leurs méthodes de travail, ils 
n'iront pas loin. Il y a longtemps qu'en Suis-
S6, au Danémark, au Tyrol, les paysans se 
soni organisés pour la production et la vento 
de leurs produits. Ces derniers temps les val-
dòtains ont fait aussi beaucoup de progrès, 
li ne faut pas gu'ils s'arrétent en cours . de 
route, S'ils ne s'organiseront pas, d'autres 
vìendront du dehors et le feront à leur pla­
ce. Il faut éviter cela. L'union et l'organisa-
tion, d'ailleurs, n'exigent aucunement le sa-
crifice total de l'individuel. Elles ne sont 
pas nécessairement synonymes de centralisa-
tion rigide et de coUectivisme. Il y a une 
formule qui concilie l'individuel et le collec-
tif, qui permet l'union et l'organisation tout 
en évitant de tomber dans l'excès oppose: 
c'est la formule federaliste. 

M. Sage Calixte, membre du Comité pro-
moteur de la laiterie, lui ensuite les lettres 
d'adhésion de MM. Berthet et Fresia, Asses-
seurs régionaux, qui n'avaient pas pu parti-
ciper à la cérémonie. Puis il remercla, au 
nom du Comité et de tous les sociétaires, les 
autorités qui avaient bien voulu rehausser cet­
te féte par leur présence. La féte se termina 
par le chant de « Montagnes Valdótaines » et 
autres chansons de chez noua. 

Le Comité promoteur et les sociétaires tien-
nent à remercier encore une fois, par l'entre-
mise de notre journal, les Autorités qui ont 
pris part à l'inauguration et l'Administration 
regionale qui les a si efficacement aidés à 
construire et à outiUer leur nouvelle laiterie. 

Nous ajoutons qu'au point de vtie social 
cette subvention de l'Administration regiona­
le n'aurait pas pu étre mieux affectée, étant 
donne que les membres de la laiterie sociale 
de Signayes sont presque tous de petits pro-
priétaires. 

ON DEMANDE cinq femmes pour l'eiflEeuil-
lage de la vigne, capables, ayant déjà été en 
Suisse. Envoyer offres immédiatement à Lam-
uQl&v x%iO*o * A «A ifxg»***4. *»-*«w**v- - .*.——. «,—-.--%.. 

Le discours de M. Bus 
-.*•« «:>v-J' *-*^-

Messieurs les Assesseurs et Conseillen r& 
llonaux, Monsieur le Syndic, 

au nom des sociétaires et de la population 
de Signayes, Je tiens avant tout à vous re­
mercier de rhonneur que vous nous avez 
fait en venant reliausser par votre présince 
cette cérémonie. 

Aujourd'hui la population de Simayes est 
en tiesse: elle féte l'inauguration de sa nou­
velle laiterie sociale. Bien des années sont 
passées depuis le lour ou quelques Signayens 
formèrent leur première latterie sociale. El­
le était bien modeste, elle ne comprenalt que 
4 ou 3 sociétaires qui portaient leur lait ctiez 
l'un d'eux. Puis le nombre des sociétaires 
augmenta. Nous eùmes deux laiteries: une 
au Grand-Signayes et l'autre A Ossan. Mais 
nous n'étions là que locataires. Et d'aatre 
psrt l'cutìllsge de ces laiteries n'étsit "as ccsi-
parable à celui de celle-ci. A présent nous 
sommes propriétaires et propriétaires d'une 
des laiteries les plus modernes de la Région. 
N'avons-nous pas raison de nous réjouir et 
de dire que c'est vraiment un jour de féte 
pour les Signayens? Cette Jole est d'autant 
plus légitime que la nouvelle latterie n'est 
pas seulement leur propriété, mais leur oeu­
vre» le fruit de leur initiative, de leurs sacri' 
fices et de leur union. 

Cependant tous ces efforts n'auraient abouti 
à rien si nous n'avions pas eu l'aide de l'Ad­
ministration regionale. Je crois donc exprìmer 
le sentiment unanime des Signayens en pro-
fitant de cette occasion pour remercier publi-
quement l'Administration regionale de la con-
tribution qu'elle a donnée à cette oeuvre. 11 
fut un temps où l'administration publique 
ne songeait aux campagnards que quand II 
s'agissalt de leur taire payer les impfits. Son 
scuci n'était pas d'aider le campagnard à 
créer des laiteries sociales, mais de construire 
des «Case Littorio» ou autres choses de ce 
genre. Les choses ont heureusement changé 
depuis que nous avons, gràce à l'Autonomie, 
des administrateurs de chez nous qui com-
prennent que le paysan aussi a des besoins et 
des ciliroit!. 

Je tiens à rev^rcìer au nom de la popula­
tion toutes les personnes qui, d'une manière 
ou de l'autre, directcment ou indirectement, 
ont contribué à construire ou à facMìUeir la 
construction de cette laiterie. 

Il y a une seule ombre à notre Jole: l'ab-
sence de deux de nos sociétaires qui n'ont 
pas eu le bonheur de volr la réalisatlon de 
l'oeuvre à laquelle ils avaient donne leur col-
laboration: les défunts Vettlcoz Eméric et Gia­
notti Emilien, que nous regrettons protondé-
ment de ne plus avoir pàrmi nous. 

Mais la meilleure facon, Je crois, de com-
mémorer dignement ces dlsparus et de manl-
fester notre reconnaissance à tous ceux qui 
Dous ont aidés, ce sera de taire en sorte 
que notre laiterie produise la meilleure des 
fontìnes et contribué ainsi à augmenter en­
core la renommée de notre fromage valdò-
fain. 

Vive Signayes! 
Vive la Vallèe d'Aoste! 
Vive l'Autonomie! 

P O E S I E ET TRAVATL 
Faute d'espace nous avons dù renvoyer à 

ce numero la publicatton dy discours pro-
noncé par M. le Président Caveri au Congrès 
des Arpians, à Quart. 

* • » 
Chers amis montagnards et arpians, 
Je remerete le Colonel Bérard d'avoir vou­

lu m'inviter avec les Assesseurs de la Junte 
regionale. 

Je suis heureux d'assister au Congrès des 
montagnards et des arpians, auxquels nous 
avons voulu accorder l'hospitalité, puisque ce 
Chàteau de Quart est de propriété de l'Ad-
niinistration regionale. 

C'est avec Jole que Je vous aikesse mon 
salut cordial et mes souhaits les meilleurs 
pour la réussite de votre Congrès. 

Votre Congrès est le Congrès de la mon­
tagne. 

Ce mot sufflt pour évoquer tout un mon­
de de poesie: de sombres foréts, qui ressem-
blent à de grands manteaux de velours; de 
prairies, où toutes les couleurs se retrouvent 
dans une harmonie delicate, qu'aucun pein-
tre ne saurait imiter; de liauts pftturages, 
aux limites de la végétation, aux piedi des 
rochen, aux pieds des glaciers étlncclant au 
soleil; de parfums de rèsine et de lait; de 
symphonie de sonnailles des tronpeaux en 
marche, qui pour nous est la muilque la 
plus émonvante que nous ayons entendae, 
symplionie et musique que nos émlgrés se rap* 
pellent avec un serrement de coeur, lorsqu'ils 
ont le mal du pays. 

Cette montagne n'est pas seulement un mon­
de de poesie: c'est une réalité économique; 
c'est une réalité de travail. 

Une réalité économique: ce sont des mil-
liards de lires, qui déconlent de ce grand 
fleuve de lait; ce sont des dlfflcnltés de ven-
te, des nécessités d'organisation. des nécessités 
de concurrence, des nécessités de défense sur 
le pian Juridtque national et International du 
nom de fontine. 

!! sutSt de les éx'cqucr, pour voir qu'i! s'a= 
git de problèmes compiexes et delicata 

Je disais que la montagne n'est pas seule­
ment un monde de poesie, mais une réalité 
économique, une réalité de travail. 

Bien avant i'aube, lorsque les étoiles bril-
lent encore, les arpians sont déJà i leur tra­
vail, à leur peine. 

Le soir, lorsque les étoiles s<mt revenues, 
les hommes de la montagne sont encore à 
leur travail. 

C'est une vìe dure et apre, c'est une réali­
té sociale qui s'impose. 

Cela démontre que le monde de la monts^ 
gne est varie et complexe et difficile à péné-
trer. 

Chers amis montagnards et arpians, nous ne 
sommes pas venus, cette fois. pour vous tai­
re des discours, nous sommes venus pour 
vous écouter. 

Lorsque quelqu'un de vous, hélas assez ra-
rtEcat, assiste sax réusicss da Ccsssi: d£ la 
Vallèe, il se tait et il écoute en silencè nos 
discussfons. 

De temps en temps nous le voyons sourire 
ou hocher la téte, dans un signe d'approba-
tion ou de désapprobati<Mi. 

He bien! aujourd'hui, renversons les rdles: 
c'est vous qui devez parler: c'est nous qui 
devons nous taire. 

Mais ne vous oflTensez pas si de temps en 
temps vous nous verrez sourire ou hocher 
la tète, comme vous faites lorsque vous as-
sistez aux séances du Conseil de 1» Vallèe. 

Je termine en vous adressant encore une 
fois un salut cordial et alTectueux, d'autant 
plus cordial et alTectueux que dans les hom­
mes de la montagne il y a des trésors de 
fidènte valdòtaine et d'energie valdAtalne. 

Vous étes lei Valddtalns les plus àuthentf-
ques et les mellleuri, vous ̂  qui, sur lei wm-
mets, lavez garder pure et Intacte la fiamme 
de l'amour du Payi. 

Les familles Bottel et Pignet, profondément 
touchées des témoignagei de solidarité doni 
elIes ont été l'objet à l'occaslon du décès de 
leur' chère 

L IN A 
remercient M. le Président de la Junte, M. le 
Président du Conseil, MM. les Assesseurs et 
Conseillers de la Vallèe, la Commune de Fé-
nis, la Direction de la «Cogne»», le Comité 
des Traditions Valdótaines, la Section de l'U­
nion de Chambave, le Corps enseignant et ies 
écoliers de Fénis, les musiques de Fénis et 
de Nus, les chantres, le Corps des Pompiers, 
l'Institut Magistral et toutes les personnes qui 
par leur présence ou par leurs écrits ont pris 
part à leur dure épreuve. Elles adressent un 
remerciement particulier à M. le Dr. Notar! ' 
et à M. le Chan. Cout qui ont assistè la de­
funte dans sa longue maladie. 

Société Bénérale de Transports MaritimesiiVapeur 

^ LIGIE DE L'iillÉBIIIiiE DO SBD ^ 
Services réguliers tous les mois 
pour Passagers et Marchandises 

avec les tout nouveauz bàteaux à turbines 

« PROVENCE 7> « BRETAGNE » 
Tonnage 19.000 - Vitesse 20 mìUes 

Pour renseignements t'adresser à : 

LOUIS GEMMA - Rae des Étals Généraux 7 - AOSTE 
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Arvier 
Nous avons le plaisir d'annoncer que M. 

Vallet Achille, ancien président de la section 
de l'Union Valdòtaine de La Thuile et mem< 
bre très actìf de notre mouvement, a uni 
demièrement sa destinée à celle de M.elle 
Frassy Célestine de Valgrisanche. 

Nous adressons nos compliments et nos meil-
leura vù^iXìt uè uonlìèuF à ce uouveau couple 
yalddtaln. 

Brissogne 
L'impression de la mort tragique de nos 

cómpatrlotes Marcoz et Bionaz est toujours 
très vive. Aussi a-t-on organisé une cueillet-
te pour les lamlUes des ouvriers morts et 
l'on a appris avec plaisir que le Conseil de 
la Vallèe a. de son cdté, aidé aufsi les fa> 
milles. Ce sentiment de solidarité est très ré-
confortant. 

Champoluc 
Après tout ce que le Conseil de la Vallèe 

a déjà fait pour Ayas, c'est maintenant nous, 
les habitants des villages de Cunéaz, Crest 
et Franse (villages épars au pied de la Téte-
Grise, à plusieurs km. de Champoluc, à pres-
que deux mille mètres d'altitude) qui avons 
le devoir de remercier de tout èoeut les Au-
torités de la Vallèe, et en particulier MM. 
l'Assesseur à l^Instruction Fublique Prof. Ber-
thet, l'Inspecteur Scolalre Chev. Sarteur, le 
Directeur Didactique Prof. Stura et M. le 
Syndic d'Ayas pour avoir «uiilt6t «ceueil* 
li notre demande d'avoir une école lubsi-
dlée pour les enfants des sutdits villages. 
Celle-ci leur épargnera le danger d'étre sur-
pris par l'avalirnche, de se perdre dans le 
brouìllard, cu de rester sans instruction. 

Deux ou trois jours après notre demande, 
M. le Directeur, Si avantagetisement connu 
parmi nous, était déjà sur place l>our se ren-
dre compte de la nécessité, et quelques jours 
plus tard il arrivait une maitresse à notre 
gre, qui remplit très bien son devoir. 

Encore une fois, on volt que le Conseil de 
la Vallèe ne s'intèresse pas seulement aux 
centres importants, mais il pourvoit aussi aux 
besoins des villages les plus reculés. Un grand 
merci encore, en espérant qu'on se souvien-
ne toujours des pauvres isolés, perdus dans 
la neige pendant sept ou huit mois de Tan-
née. 

Charvensod - Naissances 
La Section de Charvensod a le plaisir d'ap-

noncer la naissance de deux petits unionis-
tes: Bianquin Yves de Jean et Munier Joseph 
d'Arthur. M.M. Bianquin et Munier ont adhé-
ré à notre mouvement dès sa fondaition et sont 
encore aujourd'hui des membres actifs et des 
excellents défenseurs de l'idée valdòtaine. Les 
descendants de valdòtains de cotte trempe 
seront certainement de courageux défenseurs 
de l'Autonomie. 
' L'Union Valdòtaine présente aux familles 
Bianquin et Munier ses vives félicitations. 

Chesallet - Décès 
Le 6 décembre décédait subitement à l'àge 

de 83 ans M.me Savoie Virginio, veuve Cha-
monin. Femme de vertu, elle laisse un grand 
vide dans sa famille. 

Nous préséntonf à toui les nombreux pa-
rents et en -particulier à son fils Florien, 
membro actif de notre section, nos sincères 
condoléances. 

Cogne 
Dans la nuit entre jeudi et vendredi de la 

dernière semaine du mois de novèmbre, vers 
les deux heures, la population de Cogne était 
soudàinement réveillée par le lugubre son 
des sirènes et du tocsin. La maison de Cava-
gnet Clément feu Célestin, en localité Révet-
taz du chef-lieu. était déjà toute embrasée. 
Il s'agissait d'une maison complètement en 
bois (c'était probablement la plus vieiUe mai­
son du pays) et la famille (une des plus nom-
breuses de toute la Commune) fit juste à 
temps à s'échapper, sans méme avoir eu le 
temps de s'habiller, les derniers devant méme 
jfauter par une fenètre. Ils réussirent juste à 
libérer la seule vache qu'ils possédaient. 

De. cette maison le feu, avec une rapiditéex-
trème, se propageait à une autre contigue, é-
galement en bois et de propriété de Grap-
Ijéin Clément et Bey Sophie, mais pas habi-
tée par eux. Quand les pompiers locaux lu-
rient sur place avec l'équipement, les deux mai-

sons étaient- déjà brùlées, mais avec une 
grande rapidité six puissants jets d'eau fu-
rent mis en fonction, qui maitrisèrem bien 
vite le feu et mirent hors de danger les nom-
breuses maisons environnantes. Quand arri-
vèrent aussi les pompiers d'Aoste on peut di­
re que le feu était éteint. A ce propos, nous 
adressons à nos pompiers les plus vives fé­
licitations, car en cette circonstancé ils ont 
vraiment bien travaillé. 

Outre colui de la famille déjà mentionnée, 
un cas particulièrement douloureux est celui 
de M.me Ferrod Marie, veuve Gillìavod, qui 
habitait en locataire la maison secondement 
atteinte. Femme sur la cinquantaine, elle vi-
vait avec une jeune fiUe de Champorcher, 
orpheline et par elle presque élevée. Tout 
l'èté, avec beaucoup de peine, elles ramas-
saient du fourrage pour deux vaches, des-
quelles en vendant le lait elles tiraient de 
quoi vivre. Encore les prés étaient-ils presque 
totalement à location. Elle se trouve mainte­
nant sans plus un brin de foin, ni de linge­
rie, et avec presque seulement les habits 
qu'elle portait ce jour-là et sans autres res-
sources. 

Les causes de ce sinistre sont attribuées à 
un court Circuit. 

A toutes les personnes éprouvées nous a-
dressons nos plus vifs regrets. 

D. C. 

Fénis 
Un deuil cruel vient de frapper M. Jo­

seph Bottel, de Fénis, Conseiller de la Val­
lèe et" membre de notre mouvement. Son é-
pouse» née Pignet Aline, est décédée le 27 
novembre, à Tàge de 45 ans seulement, a-
près une longue maladie supportèe avec béau-
ccup de courage. Excellente mère de famil­
le, elle laisse un grand vide dans sa mai­
son et dans toute la commune. 

Une foule nombreuse accourut à ses ob-
sèques. M. l'avt. Caveri, Président de la 
Junte regionale, et MM. les Assesseurs régio-
naux Fosson et Bionaz étaient descendus d'Aos­
te ainsi qu'une délégation du Comité des 
Traditions Valddtaines. Puisse ce témoignage 
d'estime et de solidarité atténuer la dculeur 
de M. Bottel, de ses enfants et de tous les 
parents de la regrettée Defunte. 

La Section de l'Union Valdòtaine, le Con­
seil communal et la population de Fénis, aux-
quels s'unit la rédaction de notre journal, 
présentent à M. Joseph Bottel et à sa famille 
leurs condoléances les plus sincères et £mues. 

La Thuile 
Ces jours passès ont eu lieu les vériflca-

tions officìelles des deux tèlésièges de Les 
Suches et du Belvedére. 

Tous les poteaux du premier troncon ayant 
étè renforcés et de nouveaux moteurs ins-
tallés, les ingénieurs du Ministèro des Trans-
ports ont donne les autorisations voulues pour 
que les installations soient ouvertes aux tou-
ristes et aux skieurs. 

La société des tèlésièges a eu un chìffre 
important de frais supplémentaires et les Thui-
lains ont appris avec joie ^ue le Conseil de 
la Vallèe va prochainement dèlibérer une 
nouvelle souscription de 3.000.000 de lires. On 
prévoit que tous les hòtels seront bourrès de 
touristes. Ainsi la saison d'hiver se présente 
sous les meilleurs auspices. 

Morgex 
Notre chorale a i?er\'eilleusement réussi à 

Turin, où elle a chantè, le 29 novenìbr.j 
au soir, «sans la salle àu collège de St. Jo­
seph. Présentée par M. l'Assesseur Berthet et 
le Comm. Guillet, la chorale s'est produite 
dans un grandiose rèpertoire de chansons val­
ddtaines, guidée par la maitrise souveraine 
du Chanoine Domaine. 

Dans la méme joumèe la chorale s'était 
produite h la RAI, où une dizaine de dis-
ques ont étè enregistrés par la maison Cetra. 
Ainsi nous verrons en venie très prochaine­
ment une belle sèrie de disques de nos chan­
sons. Les jeunes filles de la chorale se pré­
sentent toutes dans leur costume, ce qui don­
ne à ce groupe une tenue toute particulière. 

Nous félicitons vivement les chanteurs et 
ceux qui les aident moralement et matériel-
lement. Morgex a fait honneur au pays. 

Pont'St-Martin 
Une très vive eiffervescence s'est produite 

a l'ILSSA-Viola, à la suite d'une nouvelle 
«parvenue de Rome et selon laquelle le Minis-
tère du «Commercio Estero» aurait autorisé 

l'importation d'une forte quantité d'inoxidable 
prpvenant il paratt du Japon. 

Cela pourrait avoir des répercussions très 
graves pour cette belle industrie de notre bas­
se vallèe, répercussions qui pourraient ame-
ner l'usine à une crise Insurmontable. 

Nous sommes sùrs qu'il sera fait tout le 
possible de la part de la Junte regionale au-
près des Ministèrei compétents afin d'èviter 
de si graves conséquences à l'economie de 
notre pcqrs. 

V. J. 
Décès 

Le 13 novembre 1952 eurent lieu les obsè-
ques solennelles de notre unioniste Gamba 
Renzo, decèdè à la suite d'un accident de 
moto à l'àge de 22 ans seulement. Le drapeau 
de l'Union suivait le cercueil et portait au 
regretté disparu l'extrème hommage de tous 
les unionistes de Pont-St-Martin, qui pré­
sentent à sa mère et à son beàu-père désolés 
l'expression de leurs plus sincères condoléan­
ces. > 

« « • 
Le 21 novembre/ est decèdè l'ancien Secré­

taire de la Section de l'Union de Pont-Saint-
Martin, Chenuil Daniel, àgé de 55 ans. C'é-
tait un homme qui avait beaucoup lutté et 
beaucoup souffert. Il était estimé de tout le 
monde, et la démonstration en a étè donnée 
à ses funèrailles où ses amis ont bien senti 
d'avoir perdu un des plus énerglques défen­
seurs de l'autonomie valdòtaine et de la lan-
gue fran$aise et un des plus actifs collabo-
rateurs de l'Union. Les drapeaux des sections 
de Perlóz et de Pont-St-Martin ainsi que les 
notes de « Montagnes Valdòtaines » l'accompa-
gnèrent de Pont-St-Martin à Tour dliéréraz, 
où eut lieu la lépulture. 

A son iils Amédée, à sa belle-fiUe et à tous 
ceux qui le pleurent nous présentons nos con­
doléances èmues. 

fM bétiédiclion des aulos et des motos 
Le 1($ novembre, au stade, M. le cure Per-

renchio celebra la Messe au grand air et 
bénit un nombre considérable de motos, mo-
toscooters, autos et camions, tout fleuris et 
enrubannès pour la cérémonie en l'honneur 
de leur patron Saint Martin. 

La journèe était belle et le défilé nom­
breux indique qu'à Pont-Saint-Martin on peut 
désormais. compier les familles qui ne pos-
sèdent pas un moyen de locomotion motori-
sé. Nous espérons que les iK>ssesseurs d'auto-
mobiles et de motos auront quelquefois une 
pensée reconnaissante envers l'autonomie qui 
leur permei de se procurer l'essence et l'hui-
le à un prix considérablement inférieur à ce­
lui pratiquè dans les autres régions. Nous le 
•ouhaitons! 

Un unioniste de Pont 

T o r g n o n - Mariage 
Nous avons le. plaisir d'annoncer le maria­

ge de M. Albin Grivon avec la charmante 
demoiselle Lina Garin. 

Nous saluons avec plaisir la naissance de 
ce nouyeitu foyer valdòtain et nous adressons 
nos meilleurs voeux aux jeunes èpoux. 

Naissance 
La naissance d'un gargon vient de réjouir 

le foyer de M. Octavien Vesan et madame Cé­
lestine née Cheille. Le petit a recu le nom 
de Franco. 

' -, 
Nos félicitations aux parents et nos meil­

leurs Souhaits de prospéritè au bébé.* 
T. 

8t-Christophe 
La famille de M. Cheney Parfait et de son 

èpouse, née Clapey Mauricienne, a étè T£-
jouie demièrement par la naissance d'une 
fiUette qui a regu le nom de Elia. Le jeune 
ménage avait déjà uu garson. La naissance 
d'une Alle est donc venne, s'il nous est per-
mìs de dire, compléter très heureusement la 
famille. 

Nous présentons nos félicitations à M. Che­
ney, membre de notre mouvement, et à son 
époute, et nous faisons des voeux pour la 
prospéritè de l'enfant. 

Verrès 
Nous avons appris avec plaisir que M. le 

prof. Eugène Corniolo vient d'étre recu doc-
•teur en philosophie et pédagogie. 

Les unionistes connalssalent déjà plusieurs 
qualités de M. Corniolo: ses sentiments prò-
fondément valdòtains, son dévouement à no­
tre cause, son actlvité d'éducateur. Mais la 
plupart ignoraient sa passion pour l'étude. Il 
n'arrlve d'alUeurs pai tous les jours qu'un 
pére de famille, un homme aussi chargé de 
besogne que l'était M. Corniolo, trouve en­
core le temps et la volonté de s'appliqùer à 
des études particulièrement difAciles. Ceci ne 
fait que rendre son effort encore plus méri-
toire et son succès plus digne d'admiration. 

Que M. le prof. Corniolo regoive nos très 
vives félicitations. 

Aymavilles 
Le soussignè Charrère Antoine Informe sa 

respectable clientèle qu'à partir du 15 déceA-
bre il commencera la distillation de l'huile 
de noix. Les intéressès sont priés de se faire 
inserire. 
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M A G A S I N S A U R O li A 
st, RUE DE TILLIER CPlace St. Grat> • TéL«21-St 

2, AVENUE DE LA GARE (près de la Banane Bérard) - Tèi. 21-N 

POUR M E 8 8 I E U R 8 
Pardessus pour hommes et jeunes-gens^ (pure 

laìne) L. 5JH - L. 7.IN - L. 8.fN - L. 
f.N* - L. l l .«N - L. 12J5H - L. 14.«M 

Modèles dernière mode li. 14JM 
Complets pure laine (gris, noisette, marron) 

L. 7Jt t - L. 8.9M 
(Bleu, noir) L. 9JH - L. 11.0N 

Gabardine còtelée (bleu« marron, vert) 
L. I4JM - L. If JM 

Pantaloni pour la féte (pure laine) 
gris, B'-'isette 1>. 2JM - L. 3JN 

Pantaloni iki - Fuseau - Gabardine L. 3.50 
Pantaloni type laine L. 7M 
Vestcns de velours (giacche) «Visconti» 

(bleu, marron, gris, noisette) L. 9Jt6 - •.fN 
L. 7.SN - S.SM 

Modèles brevetés pour chaiseun (velours) 
L. 15N 

Vareuses pour hommes (giacchettoni) pure 
laine (gris, noisette, marron) L. t J N - 12.9N 

Canadiennes (giacche a vento) L. 7399 
» doublèes de peau L. 19.Nf 

Impermèables pour hommes (pur coton ma-
co' modèles brevetés) L. 19JN 

Impermèables doublé tissu réversible, pure 
laine L. 12.999 

POUR VOS ENPANT8 
Pardessus pure laine L. 3JM9 - L. 4J99 
Complets (pent. longs) L. 4.599 • L. S.S99 
Impermèables «Pirelli» L. 2.5N - L. 3.9N 
Pantalons de ski L. 1.299 - L. 1.S99 
Manteaux de fourrure pour petits enfants 

L. 3J99-L.4JN 

POUR DAMES 
MANTEAUX DE FOURRURE 

Agneau beige L. 14J99 
Lapin noir , L. 12.999 
Chevreau marron L. 19.999 
Mouton dorè L. 2S.9N 
Agneau de Groénland noisette, marron 

L. 1I.9N 
COLS DE FOURRURE 

Renard argenté, renard de l'Alaska., loup li-
bérlen. 

IMPERM&ABIJL^ 
L. 2J99 et au-deifus 

Gabardine couleuri changeantes avec chapeau, 
sac à main, ganti (bordeaux, noir) modale 
réversible L. 12.9H • 14.9N 

MANJEAUX ET PALETOTS 
Noisette, gris (pure laine) L. 9J99 
Bleu elei, bleu foncé L. 11.999 
Modèles dernière mode 
Col d'antilope L. 14J99 - L. 19.9N > L. ItJ99 

Pour les NOUVEAUX ÉPOUX 
Taìlleurs sur mesure ' L. 9 J99 - L. 9J99 
Pied de poule - Dell de perdrix 
Chemisettes, manteaux, robes, confection soi-

gnée sur mesure en 2 ou 3 jours 

Dessus de lit capitonnés 
(Trapointes) 1 place 
(Trapoìntes) 2 places 
Couvre-lits. 
Valises 

L. 2.799 
L. 3.799 
L. 4.2M 


